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Résumé

Les évolutions sociales et politiques sur les questions sexuelles et de genre nous amènent à
réinterroger la pertinence de nos outils cliniques. Nous manquons de données sur l’utilisation
des épreuves projectives, et en particulier le T.A.T., auprès des personnes ne se reconnaissant
pas dans leur identité assignée à la naissance, qu’ils se définissent comme trans, non-binaire,
genderfluid, etc.... La recherche présentée explore la dynamique identificatoire à l’œuvre
au T.A.T. ainsi que la pertinence de proposer l’intégralité des planches proposées par Vica
Shentoub (1990). En effet, dans la passation ” classique ”, certaines planches sont exclusive-
ment présentées aux hommes et d’autres exclusivement aux femmes. Mais quelles planches
devons-nous présentées aux personnes ne se reconnaissant pas dans leur identité de genre
assignée ? Cette question a déjà été explorée par Lintanff et Verdon (2014) et Marchand
(2014, 2016, 2019), qui ont pu montrer la pertinence de présenter la double série BM et GF
aux personnes transgenres. Nous proposons de reprendre ce questionnement et de l’explorer
via l’analyse de six protocoles de T.A.T., de quatre femmes transgenres (MtoF) et de deux
personnes dites genderfluid. Les résultats montrent que si les planches GF suscitent une
résonance fantasmatique chez les participant·e·s, ce n’est pas le cas pour l’ensemble des
planches BM. Bien que nos résultats montrent une capacité à déployer des identifications
masculines et féminines chez tous les participant.es, nous observons tout de même une ”
préférence identificatoire ” pour chacun.e : les identifications féminines semblent prévalentes
dans les tous les protocoles. Une différence s’observe néanmoins entre les femmes transgenres
et les personnes genderfluid : pour les premières, les identifications féminines apparaissent
beaucoup plus soutenantes et dégageantes.
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sexualisme, Transformation hormonale et chirurgicale, et essai d’Approche transversale du
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